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(hsqiif débit de vin est une serre ch eu de 
°ù vrrment les tntledie*. le crime, le peu- 
Dérieme et loin les ftfem qui eusl-lent 
Ihumanité et le vleaee ourriére en peril- 
culler HoNTALBMHKBT.
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Les distilleries et les distillteurs vien- 
nentde passer une mauvaise semaine en 
France.

Un grand mouvement se manifeste 
contre l’alrooliime et s s ravages, et l’on 
a tenu à Paris un grand Congrès contre 
les abus de l'alcool.

Ainsi le péril alcoolique est devenu si 
grand, si pressant, qu’on a reconnu né­
cessaire l’institution de congrès pour en­
gager la lutte contre cet implacable en­
nemi de la santé.

Autrefois, les peuples européens étaient 
décimés par la peste et par la lèpre. Ils 
se guérirent de la lèpre en parquant les 
malheureux qui en étaient atteints, en 
leur interdisant le mariage et tout con­
tact avec le voisinage. Le lépreux vivait 
sa vie comme il pouvait, mais ne trans­
mettait le germe de son mal à personne. 
Avec le dernier lépreux s’éteignit la lèpre.

t. était le mal des Orientaux. Vous 
pouvez voir dans les quatre évangiles

et ■ r - • nu i- , ,,, , , . combien il était commun chez les Sémites
re lu rg Loulrphihppe'Adélard Langevm.de de l'époque. Les croisades rapportèrent 
es il Compagnie des Ohlats de Marie-Imma- lèpre de la Palestine en Occident Ce fut 
“ rul*e.’ "< a Saint Isidore, comté de Lv des claires bénéfices de < Le fUt
ns Fa,.r,e’ e a°ût >855. U a été ordonné le lions 
•r H0 }Ur"'et, ' 8„8? Flu arcbevêque de Saint- La peste a de même son empire dans l’O- es flû°rlui7d e,8ianse-r '»95’-r flll.sacré da,,s rient asiatique, d’où elle vient quelquefois 
s; !suivamédra C ^ Salnt Honlface’le '9 mars battre de lugubres randonnées jusqu’à nos

115 léloquenteClerchevê0nl |,aS 0U',lié que c!est cet ')estk“ bubonique sont ‘étiquettes dTvmes du

er *ieusc’ en iégbse Saint-Pierre, qui précéda Le diable sort de l’Orient et des Orien-
ns 1 T'gZ'J* "T "'T de ,898’ taux’ Tout le bien qu’ils ont fait au monde
ns à S Grandeur avait sans doute conservé un se mesure par un et le mal par dix
é- f°n 8?.“ ven,r notre société, car Elle a Mais du moins c’est bien malgré eux ou’ils
rs Irablemem‘loraou^r«l8a‘r 8*n*ral tr.*5 fav°- gardent en nourriture tous ces lléaux dans 
et itêr l’Âmlnce na nn ï / ,P°w ,mplan- leur P3^8,.1,8 sont >« premiers à en souffrir, 
°" É'Ile fit nlui mâm”1S Mamtoba- à en mourir, et c’est malgré eux qu’ils conta-
US Im.lh1 A m6me-.EIIe da|gna devenir gionnent des visiteurs qu’ils n’ont pas anné­

es fcrïuîourd’huTn 7"T' asrciati0n’ et ,éS- 1,1 n’aPPorte"‘ pa.V choléra c^z n^,re le nom Hr l^ .P f d“,cercle qui Porte c est nous qui allons le chercher chez eux.L*1“““ 1- «Sr Ung«,i„ , recom- JiSTdSuTcw

et KL”^ , C|UI n0U8 font maintenant un Et c’est nous qui de nos propres mains
»evo,r de lu, vouer toute notre reconnais- déchaînons le flL, le créons eUe P”Ta-

geons. De grandes et nombreuses industries
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